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À l’orée du bois de Finges, Jennifer Skolovski a créé un lieu 
de rencontre bilingue. Elle y accueille enfants et adultes, pour 
leur montrer à quoi peut ressembler un mode de vie durable.

Magazine Pro Natura : nous nous trou-

vons à l’orée du bois de Finges, l’une des 

plus grandes pinèdes des Alpes. Que  

représente cette forêt pour vous ? 

Jennifer Skolovski : elle occupe une place 

très importante dans ma vie. J’ai grandi à 

quelques kilomètres de là, à Loèche-les-

Bains. Je venais déjà souvent ici lorsque 

j’étais enfant. Les odeurs n’y étaient pas les 

mêmes qu’ailleurs, c’était toujours un en-

droit un peu à part.  

Vous êtes professeure de théâtre et res-

ponsable de ce lieu baptisé Treffpunkt 

Tschüdanga. Quel en est le but ?

Nous voulons avant tout montrer ce qu’est 

un mode de vie durable, sachant que le 

terme « durable » ne revêt pas uniquement 

une dimension écologique, mais également 

sociale. C’est aussi un espace de création et 

de rencontre, où se côtoient différentes  

générations. Et nous sommes entourés par 

les animaux – de rente ou sauvages – qui 

vivent avec nous.

Que signifie le nom Tschüdanga ?

Il vient du français « chaudanne », un terme 

qui se réfère à une source d’eau tiède qui 

ne gèle pas en hiver.

Quelles activités proposez-vous aux  

enfants qui viennent chez vous ?

Nous les aidons à créer un lien avec la  

nature dès leur plus jeune âge grâce à des 

activités d’improvisation créative. Pour que 

les gens apprennent à respecter la nature, il 

est important qu’ils la découvrent le plus 

tôt possible, en utilisant tous leurs sens. 

Lorsqu’ils sont chez nous, les enfants com-

mencent toujours par chanter une chanson, 

dans différentes langues. Ensuite, ils jouent, 

s’aventurent dans la forêt ou au bord de la 

rivière et préparent parfois des chips d’or-

ties. Le mercredi, nous cuisinons toujours 

un repas au feu de bois. En fait, nous adap-

tons nos activités à la nature. 

Le Treffpunkt Tschüdanga accueille éga-

lement des adultes.

Absolument. Les enfants viennent toujours 

avec un accompagnant. Nous travaillons 

par ailleurs avec des adultes en situation de 

handicap. Des artistes peuvent aussi sé-

journer chez nous pendant quelque temps, 

en résidence. La particularité de nos activi-

tés est qu’elles se déroulent en allemand et 

en français.

Vous travaillez aussi avec des animaux 

de rente. S’agit-il d’une sorte de zoo pour 

enfants ?

Oh mon Dieu, non, bien au contraire ! Je 

trouve indécent d’enfermer des animaux, 

juste pour qu’ils puissent être caressés. Les 

animaux ont besoin d’espace, de nourriture 

et de compagnie. Voilà pourquoi il est im-

portant que les poules et les chèvres 

puissent se déplacer en toute liberté. Elles 

retrouvent toujours le chemin de la maison. 

En revanche, si un chat ou un cheval vient 

vers quelqu’un pour se faire caresser, ça ne 

pose aucun problème. 

Avez-vous déjà observé des animaux sau-

vages ici ?

Des cerfs, des lézards verts, des nuées de 

guêpiers d’Europe, et j’en passe... J’ai 

même eu la chance d’apercevoir une huppe 

fasciée puisque cette espèce niche ici, en 

plaine. 

Que faites-vous après le travail ? Vous 

passez déjà le plus clair de votre temps 

dans la nature. Peut-être n’avez-vous  

jamais besoin de « déconnecter » ? 

C’est exactement ça ! En fait, je ne m’arrête 

jamais vraiment de travailler, mais j’ai réa-

lisé ici un rêve, celui de créer ma propre  

réalité. sb

« Mon but ? Montrer ce qu’est 
un mode de vie durable »
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